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POUR L'ETUDIANT

A la Jeunesso canadiceno.

M.I HENRI DE BORNIER

Assurément il ne faut point mépriser
le draine; Les péripéties de la vie of-
frent in champ d'études également iné-
puisable, de quelque côté qu'on dirige
ses pas ; homme du peuple, bourgeois
ou prince, chacun a son caractère, ses
passions et ses larmes, et chacun fournit
à l'auteur dramnatique son contingent
d'observations.

Pourtant on peut regretter que le dia-
me proprement dit, l'étude de la vie
commune et journalière, se fasse vrai
ment une part trop large, au détrimeni
de genres plus élevés.

Est-ce l'effet de la constitution non*
velle de la société ? Est-ce tout simple.
ment péuurie de poètes ? La tragédie
s'en va ; les princes sont partis.

A la tragédie aussi on a fait son pro,
cès. On l'a accusée de ne pas trouver h

politiques, a-t-on dit, ces infortunes
royales, ne me touchent point. Pour
que je pleure, il me faut une douleur à
ma portée, un malheur dont j'ai été
frappé hier ou dont je serai frappé de-
main.

Il est juste de savoir gré aux rares
Sauteurs de ce temps-ci, qui neont point

prêté l'oreille -à de semblables raisonne-
ments, qui ont pensé, au contraire, que
toute souflfrance humaine émeut l'hom-
me et que la pitié est due à toute infor-
tune, même royale, qui ont pensé sur-
tout que des Français ne regarderaient

pas en étrangers, parce qu'elle serait
mise sur la scène, une page d'histoire,
où passe, vaincue ou victorieuse, la figu-
re de la patrie.

chemin de la pitié. I Ces situations o
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"Doulc Franice, " ce devrait t-tre


